
•· 
j:unais aucune musique, chantent la gloire 
d'un roi des rois. ~fais où trouver les mots 
assez nobles, ac;sez souri:mts, assez libres 
pour rappeler, même de loin. la noblesse, les 
sourires et la souveraine liberté de cet or• 
chestrc épanch:u1t sa biblique et prenante va­
nité, son r:Hlicux org'ucil au milieu du délire 
<les triangles et cks tambours de bas<1uc. 
parmi les éclats de joie des flûtes. Et cela 
monte, monte toujours... ~[aintcnant les 
violons, de lc\ir timbre ascxu~ redisent la 
féminine e:<ahation des ,·iulonccllcs, et l'on 
marche le front nimbé de puissance; on glis::.c 
avec Antar dans des sandales byz:rntincs,sur 
les onyx lui~,rnts, p:umi les ors, les pierreries 
les ci'\rnatiom; des femmes et drs éphèbes, 
dédaignant les émois ch:uncls, pour ne plus 
go\"1tcr que l'inten-.c voluptC d'aller, de pla­
ner :..ur les front inclim'.·s. le ch rf ceint de la 
tiare aux tripks cornes, de gra\'ir, tenant la 
pomme de pin dans ses doigts recourbés. 
les rampes crènelées de Suse ou de Khor­
~a.bad ... 

;\lais hélas! reparaît le th1'mc de la réalité; 
cc sont l'ennui, le~ mines et la désolation. 

R('Ste la joie dcrnil:rc ! ! !.. Antar va la 
golHtr enfin. 

~lais l':unour que la fée porte a\'CC clic ;, 
son sauveur n'cM point uniquement la jouis­
sance sensuelle, qu'un artiste moins profond 
se serait cont1~nté de faire- chanll~r aux cordes 
langoureuse:; . C'<•!-.L un vin si fort, si >-'éné­
rcu:x, qu'il en paraît presc1uc :iprc; l'ivn:~sc 
quïl donne :;'adrc:-~am ;\ l'homme enlier. 
corps, esprit et ço•ur, l'endort gr:wc-mcnt 
et k tue. ~lais~ tr:wcrs quelles phases \'Îent 
il, cc trépa~ adora hic ?,Demandez-le donc au 
cor angfais, puis 1\ la llîitc qui, soutenus par 
le ronflement <les cors Cl cl<-s bassons, alter~ 
ncnt leurs triolets cnlnceurs. Un mouvement 
giratoire lent, mais d"1111 cffcl sûr, étourdit 
gr~uludlcmcnt le héros, <'l cc motif tour­
noyant, lrs \'iolonccllcs le rf"prcnncnt, la 
clarinette hassc le redit. L'éblouissement 
s'accentue. la vue se trouble, la pamoison 
s'acet'lt:rc, cl le tht'.:me d'Antar, que les vio­
loncelles n•1)rcnnt'nt une dcrni~rc fois, cède 
a plaœ au thl::mc d'amour, s'r fond dCtini­
tivcmcnt. l.(•s archets capiteux l'envelop­
pent et la fü1tc le capte. Vaincu. le guerrier 
ne s\•xprimc plus queparlavoix surhumaine 
des vinions, irtir lcsbattc1ncntc1\trccoupt's de 
)'harmonie. A ses yeux des extases infinies 
se n'.~,,t•lcnt; il \'Oit le ciel, il en franchit le 
seuil, il csl mort~ h terre et vi\'rn désormais 
dan~ le 1\londc ~upr(•me oi1 rl-~nrnt côte ;) 
.côte le Calme et le Bonheur. 

JE.\'.'\ n'Uu1:-1E. 

I.E COURRIER ~IUSICAL 

CHRONIQUE MUSICALE 

Le ::4 Jnn\'ier 1900. 

O :,; nom; promet p0ur les premiers 
jour.'! de ln semaine prodiaîne, à 
l'Ollér:t t:omiquc, la Louise, de :-.t. 

Gusl,'.l\"C Charpcnlil·r. tant clc fois annonci:e 
cL remise. Tous ces rcrnnls, cc mysll.:rc 
dom on entoure ks ètuclcs de cette 1cu­
vrc, Cl les indiscrétions rares, habilenwnt 
échappées, ont é,'cillè la <'uriositè puhliriuc, 
autant <1ue ln pt:rsonnalité du jeune comrosi 
tcur donne d'ei;~r:rncc en oon rom:rn l)•ri­
quc :, ceux qui conrmîssenL ses prèc~clcntcs 
productions. On attend de ~I. Charpentier 
quelque chœ; .• de nml\'eau, ,1u·o11 11':icct:ptcra 
pcut-Clrc pas s.1ns polèmiqucs, mnis durit on 
ne contestera ni l 'int\.'rl't. ni la sincérité, ai 
mCme t., ,·:ilt:ur mu-.icale t:t tlramatiquc. 

Prcmie:- J!rnnd prix de Kutuc en 1887. :avec 
ln canL'lte J)ido11. qui fut joul'e l':mnêt" sni 
,·ante nu Cnnc."ert Colonne, "· Gust:we Ch:ir­
penlicr emportait 11 la \ïlla ;\lcclici.-; le regret 
de l\ub qu'il ,·cn;\Îl de quiller, et landis 11uc. 
là. t:rnt d'autres, in0uencè-. p.,r les SOU\'CIIÎrs 

<.:t lc clècor antiques, s'essaient ù rajeunir des 
mytholoJ{îes. il s'intércssnit ü ln vie moderne 
cl son1:cait i1 l'introduire dans l'art nrnsical. 
/,a { 'it: tlu Pui'h', S)'111pho11icdrnmatiquc,dom. 
comme \\'ag-ncr, il esl ü ln fois l'auteur cl le 
compositeur, lui fourni~s.1it, en cm1•lnpnt 
musicalement ses nôtnlic,ns sur la foule c:t sur 
le hruil de ses joks. qu'il rlécrivnit :\\'CC 

amertume dans la Fik à .llv11/m,11"/rc. l'occa­
sion de discerner la \'oie rirtistiquc <Jue son 
tcmpërnmcnl dc\'aiuminc. C'êtait un n'.:;11istc, 
et, dès ses premières o:uvrcs, il s':Utirmait 
comme chef cl'êcolc, Il ècoutnil les m:rnifes• 
lations sonores de ln ,·ic popul:tirc, et, dl! son 
séjour en l!nlie, il npport.iit une !'ii)"IHl)honie. 
Napo!i, riui rcr)roduis:tit les impn.~ssions q11'a­
vnient prod11i1es sur sa sensibilitê :iucnti\'c 
l'existence nmourcusc et cxuhCrante du peu­
ple na1HJ!itaî11, et C\!S bellcis nuits hlem·s oû 
tout n'est (llll! rires et chansons, 1)l1 les êtin­
cel11.:s du feu d'artifice, foi-...·utt, en un êclnir 
multicolore. p;'tlir les Ctincdl1.:s du ciel, arr.1-
chenl ;\ l:1 foule des cris d'enfant. :<at11re ar­
dente, pas~ionnéc de ,·êritl: . .\l. Charp<'nlit!r 
ne recula devant aucun IIHJ)'Cll, même trivial, 
J>Our mieux 1lnnn1•r la sc11s.1tio11 de cc qu'il 
,·oul:iit rendre. LL-. auditeurs délicat" pou­
vaient en être ehoqut's. reprocher nu jt·unc 
composilcur de rCduirc ! 'Mt ri une imitation, 
d'encanailler l:1 symphonie.:, m:i.is ils n'os:iient 
lui refuser la science et le talent d'atteindre 
:1\'t!C sllrct~ l'effet <111'il se proi1osait. l'i1is, 
malg-rè l'èclnt et le mou,·cnwnt <le sdn ord1cs 
tr:nion grouillante cl colon:.--:, il nous mon­
trait ces réjouissances il travers le \'OÎIC de 
ml.'lnncolic, p.1.rfois 111ème d'ironie triste, qui 
sépare le rl:vcur des foules en liesse. Il ~ar­
dait au mi lieu de la populace son !une de 
1,oète; ils'>• mélnit, sans l"yconfondre. 

Le thè:ltre clc\'ait fotalcnu.·nl .'.ltlircr :\1. Gus­
lave 1:hnrpcnticr, c;1r il ne.: JlOU\'aÎt que Hl np­
plîqucr entièrement son C:'ithCtique. et inter­
préter les sentiments du peuple, dont il n'a­
vait encore rc:produit 11uc k·s gestes et l:1 voix 
en tant que foule. I.e drnme seul lui pc.:rmct­
tait de i.'attaC'hcr à l'indi\'iclu, de clire i-csjoics 
et ses souffrances, ses cspnirs et ses misües, 
de fairc battre clans la douleur CL d:1ns l'n-

mour le cccur de l'homme <lu peuple. Qu'est 
sa Louise I :'\u11s n'en sa\'ons rien. Nous nous 
sommes 1:tiss6 dire que le roman émit tel, dans 
sn cruaut\! et s:1 franchise. que jamais !'Opera 
Comîquc n'av:tit abrite de scêncs nu1;,5i auda­
cieuses. l'cul-Ctre les m:'tnes de J7av'1rt en fré­
miront-elles, mais nous, qui ne redoutons 
1>oint de \'Oir ni crcntt:nclre chanter n\1 t'1é;\tre 
lrt vraie vie, qu'elle soit d'un roi ou d'un ma~ 
uant. n'nvono; !\ l':w:ince 1111\le prévention 
contre Il' milieu dans lequel nous avons appris 
que se meut le drnmc. Il se prisse p~trmi nous, 
le décor nous cs1. familier, parait il, et nous 
rencontrons dnns nos mes lcl'>gcns c111i en sonl 
lt:~ héros ou les \'ietimcs. l.rt sc\mc a lieu a 
\1ontmnrtre. les personnage"' sont des ou­
,·riers. et leur l,mgogc est celui des faubour~s. 
t.a presse nous a imliscrètcment rèvé16 ecr~ 
tnines apostrophes. dum on a cru devoir, pnr 
conœssion pour le publi:::-, corriger la verte 
t:ruditC. M. Clmrpcnticr, ruur nous prêscntcr 
des humlJlcs et nous inlt!rcsscr :\ leurs ,,as­
sinns, n'~l pas ust! d,· l'exmismc h:tbituel de 
11\ll'Ur:-l Cl de COSllllllr.!S, afin d'échapper à ln 
aili'lue si facile, fJUC ne mnnqucrtHH pas de 
lui adn.::-scr c~:rtaînes 1,çrsonm:.:. en lui repro­
chant ch· faire ch:-inkr tics ouvriers vêtus 
commt· ils le sont de no.<; jours, a lors que ces 
mêmes 1~rson11cs trmwcmicnt tout naturel 
,1u'un llcnri IV ou un Rohl•,;,pîerrcs'axnnç:\L 
au feu de la rampe J)Our roucouler quelque 
ca\'atinc. :'\ou, ne St)nuncs plus au temps où 
\"erdî. transfol'll1ant en opéra /11 Ot1111c' au 
Camâù1f, l'n)lpclait /11 'li·tt~·/ata, et êloignait 
d~ 11011.'I les fKrs<m11;1~es du roman, en les 
hahillant ü la Louis X\' et en les coiffant cl.! 
pcrn111ues. afin de 1lôuvoir leur meure plu~ 
ilèccmnwnt d•· la mu-.ique dans 1:-i houchc. Du 
reste, les llrifü:ns dont la jeune l-colc s'est pla­
c-ée ü ln tell: du lllOU\'ClllCllt llHl:>ical n:aliste, 
furent les premiers rc\'Cnus de cc sul>terfu1,te. 
l)\1ilh.:urs, en cc c111i com:c.·rw.: ln !.oui.se de 
Chaq-.cntier, cl s:ms insistc.:r sttr l'opinion 
<1ue nous allons émcure, cl -1ue 1 'avenir peul. 
nous faire modifier, nous estimons <1u'u11 
tlrome lyrique sera plus ncceptrihlc en prenant 
pour sujet la \'ic des humbles, qu '<.-n mettant 
sur la scii.•ne les oisi\'etCs des gens du monde: 
les humbles, plu'i 1)rès de l'in'!.linct, sont, p:tr 
C'cla rnéme. moin~ èloignés cJ 'exprimer natu­
rellement à l'aide du chant leurs sentiments. 
leur nccl'nl habituel rcsscmhlc so11\'ent ;\ ln. 
mdopCc. et leur prononciation a un rythme 
l:ncrboit111-_.. que le sucre de nos c:rnscries de 
~alons a affadi. :--:mis entendons bien ln 111~1-

siquc 11ui :,c-comr>:ig-ncrnit les r(·unîons en 
pl<:in :,îr d'une grC,·c de Ct·rmi11,zl, et nous 
ne pcm;(Jn<; pns, sa11'\ r idicule, :rnx mélodies 
<1uc murmurcr:iicnt, avec des gr.\CC!:1 et des 
~>urires, les clCi,.::anles i1wi1êcs d'un/h·e o'dod: 
dans un salon nctuel. Je serais bien Ctonné, ~i. 
dans un des tahle..,u~c.lc son (cuvre, M. Gus-
1,1,·c Charpentier nous m·ait rès~r\'ê cette sur­
prise. 

Il ne nous reste plu,; qu'à n:tc ndrc. L1. tcn-
1lnncc prètcmluc de l'u.:uwe a dêjil, nvant 
qu'elle soit connue, ~011 le\'é des protc~tn­
lions. Sans les l.-coutcr, )1. GuSt.'l,·e C:heq,en­
tier a obd au ~Cnie intérieur qui mène tout 
artiste. Ln 11111si<J11c n'.:nlî!.tC n'a pas encore 
produit une o.•uvrt. dêcisi\'C. Lauise le sern­
t•clle? E111cntlrnns-nous un 01>éra, qui mal­
J.!ré I,\ \'olontè de son nuteur, et mnlgrê son 
1nlcnt. ne sera qu'une erreur curieuse, un t.-'1-
tonnemc,ll vers une fornrnlc 11011,·elle pas 
l'ncore lrouvêc: on bien, npplnudirons~uous 



u,1· clc ces chefs-d'œu,•re, qui ouvrent, après 
leur pnss.1~~e. une voie fCcomle, \'ers laquelle 
1 'ardcur de to_Ulc la jeunesse nrtistique se 1>rè­
cipitc? ~ous C&;aicrons de le dire, dans le 
procl1:"1in numèro, san'.: toutefois prètt:ndre 
formuler un jugement sans appel, car l ':\\'e­
nir se chargt' de c:t!-.c;er les arrêt:-1 les plus nu­
torisé!-i, cl les mi<.•ux motive~. '.':ous dc,•ons 
~gnlem ~nt prendre :~ardc à notre cn~ouenu:nt 
et à notre méfiance. et la vérit\! n'est p,1s 
toujours entre les deux, 

\°ICTOR ÜJ-:11.\Y. 

~-~~ .. - - ~·-:-•---·-· - ·-·-·-·-~ 

LES GRANDS CONCERTS 

COXCEllTS l.\:IIOL"REL:X 

LE COURRIER MUSICAi. 

d'intclligc.•ncc qu'il ne faut é,·idcmmcnt attri~ 
bucr qu ':l moi seul. J c ~11s pcns 1lonc mon juge­
ment en cc qui concerne cc morceau. Je 
connais du ml!mc auwur des mélodies char­
m:rntes, R(}Jt'S d,ms la ,,\'uil, p;ir exemple, 
que ,\Ille l lalto chanta n,_~cemmcnt aux ma• 
tin{•cs de l',\thénéc; je craindrais par con• 
séqucnt d'ê1re injuste '-.'11 formulant ici quel 
que opinion hâtive. Tout cc (Jtl!' je puis 
a\•anccr. g,uidt: pnr un i11s1i11ct de race, 
c'es t que ~a composition 11 ·.1 rien cl 'armorÎ• 
cain dans s;1 couleur g-ênl·rnle, bieu qu 'cfü.• 
prétende év(lquc-r 11 11 mil il•u et des settti• 
mcut~brdons. '.\lais ?-.i je puisl't•ntendre 111w 

seconde fois, il me sera permis srws cloute 
de ml 1110111rcr plus aflirmatif ;\ son C:g-ard. 

1. 'heure sonne de rlort• cc courrier, CL 

j'ai ;\ l>l'Înc le tf'mp:; de <lire le df sucd!:-o 
n.'."f'mpon S:\mcdi, au se1~c)1HI co11c<.1 t clu 
vio!onisll l lcn~i ~lartt·au, ~l la Salle Erard, 
par k- tn.'s l>t..·au 1J1wll1q,- en la 111/11011" de 

J 1-: me suis att,irdt'.· trup !OnJ.!Uemcnt, ~I. Vim·t.·nt d 'Indy, Ll p;l r ses cxcèllcnts 
cl':rnln· part, sur la musÎfJ1te de grand intuprr,.h.-:-;, an nombre cl6qucls l'auh.·ur 

luxe tp1·c~l I', /11(lu de Ri111sky.l(or,:1kow, lui-mè1111· as .... is au piano èt dirig,~aut ses 
pour av0ir maintt•11ant le loisir et b place partenaires ;1 ra\"ir. 
clc parler, comme j1 · l'aurais \'uulu faire, du 
dernier co11crrl l~amourrux. Fl'licitnns 
pourtant c-hak·uren:-.cmcnt '.\I. Cl1c,·illard N 
!-CS musiciens d'a\'oÎr rcn<Ü1 la superbe 
sy1nphonic du IIMÎtrc russ1• a,·cc tant <l'ar­
deur et de de. un g-flf1l si p:1rfai1, une sûreté 

J1-:.,x 11"l'111xr. 

CO:-ICERTS COLON'fü 

clt• s~ntinH·nt C'l awc une m;ignificcncc <le 
~noritfs dign<' de tou:; élog-cs. Le puhlic, p s\'c.::111\ a clos la sl•ric des gr;1ndcs andi­
mal~Té sC's appl:rndis-.cmctlt:i nourris et tions qui \'Îl•nncnt de se succ{·dcr au 
répétl·s, 11,· m'a point p;mt cependant g-mî- Ch;itc.·lct. Noll';; osions cspfrcr que, comme 
ter l'reu\'n' ~ sa justt• ,•;lieur, ni s:lltlC'r, l.1 ncuvi,'me symphonie 011 la /Jmmmlù.111 de 
avec l 'cnthousiasmc qu"elle méritait, l'intPr• Fau.,/, die Yivrait au moins dl'lt.x S('lllaincs 
prétation tolll•;'l.,fait :rnpl·ricurc qu'o11 lui sur l':,flichc, et cc n't.•st pas sans quelque 
en n fournie. décC'plÎ011 que nous l'a\·011-. vue di!-ipar;tîtrc 

O(•s autres morct•aux de la sl•ancc je ne si r,1pid1.·me11t. Pcut•~trc ~I. Colonne a+il 
clirni pas grand <'hosc, sinon cp1'îls furent \'Oulu laisser reposer l'intelligence d1..·:; foules 
également rendus en p<.'1 foction, s:1.11 f peut• en la sc,•ranl, pour un jour, des «.'.-motions 
ê tre 1'011\'crtun• de? f~nmqre. l1111 3). Décidé- trop fort<.·s et en Cparpillanl, clans un sage 
ment l'orchc-.tre ne joue pas du tout. esprit cl't'.-lcetisnH•, l'attention du public sur 
mais pa'i d u tout :-i mon g-ré 1,, musique du des U!t1\'res di\'rrscment anachante~. Le 
roi des sympl1onis1<.·s allemands. Sans doute prngram1nc tl 'a ttcn te qu'il 11cu1s a do1111(·, 

c'est moi qui me t rompe ; quoi qu ïl en poruit en tl:1e l'oun·rtnrc du Rm' ri'} "'.r, 
soit, je n<' puis me faire !\ cette mi~ncrie que \ l. Colonne a clirig-éc avec une: chaleur 
de di•l:1ils clans l'exécution de.'\ œuwes de et une force d'cxprc~sion <1ui appartiennt.'nt 
BcethO\·rn; C't pour tout dire <'11 un mo1,je .\ lui seul et qui lui onL \'alu une \"t'.•rital>lc 
m'ennuie' ;'l, k~ enlemlrc ainsi fouillée:-; et ovation. Pcut-~trc les ::.ymphunies de B,~e• 
rcfonilICes. tho\'cn c:..:igc111--cllcs un souci pins inquiet 

:\Ille J)c\na csl llll<' :ulmirnhlc c3nta- . <lu détail et une préci:-;ion plus rigoureuse. 
tatricc; c'c:-;t chose con\'cnue, aussi l'a+on Cc sont 1~ d'aille11r,; des qualités <tu'il est 
vi,·ement acclamc.'.•r- dans lc:s ,tcu.x morceaux sOU\ll' llt malaisé de concilier, et, s'il fallait 
de son prog-r:u11111(', l'Ade'/11Fde de Beetho- ab:;olument choisir, nous serions t•mharra~ ... 1.'-:-; 

vcn, le dernier air dr- Didon, clans les de foire nos préférences. La Pa,f/ornlc a étC: 
'li·oyws. i\l :1i~, h~las ! combien la qualité l·coutée a\'CC l'auention accoutumt'.•f', Nil 
de sa diction clcmcmt• inft'.-ricurc à cdle m'a semhh'• une fois de: plus que si vieille e t 
de sa supt·_rhc voix, et que c-C'tte lacune se si familihe soÎH!-lle a ceux qui la jouent 
fait tC'rrihlcmcnt scn1ir. qmmcl l:1 ct'.·lèhrc comme~ ceux qui l'entendent, il y a tou­
artiste n'a pao:t, pour di .... si11111lc1· un td dé· jours, pour les uns et pnur les :i.111rcs, 
faut, la 1e~so11rcc clc l'action clramatique oit <1uclque clCCom·crtc :'1 r faire. 
l'o,, s.1it qu'elle cxcrlle d'ordinaire. I.e solist<', M. Hugo Hrerm,rnn, a 

Je ne p .. rlcrai pas du court poème sym• obtenu un succ~s considérable. Les demi­
phonique de \1. Lt'.·on \lorcau, .\'ur la Jfcr dilettantes. voire les dcmi•profoncs, qui 
/oi11laim•. J'avoue n'en avoir pas bien com- l>t.:uplcnt les salle:; de concert, ont pour les 
pris le sens musical, non que cette ccu\'re virtuoses une prédilection, dont les musiciens 
me parabsc confuse. mais p:ir un défaut sïrritcnt non sans quelque raiwn, parce 

5. 

qu'elle a ses dangers. C<.:qui devrait être un 
moycp devient une tin et les sacrifices faits 
aux exigences de l'acrob;1tic se paient géné• 
ral<-mcnt pa r dei înjurcs ,\ la musique. Peut• 
être pourrait-on dire que :\1. llugo lleer­
m:tnn nous a bien moin!. fait entendre le 
Concerto de Joachim. que le Concerto de 
Joachim ne nous a foit entcnclrc M. I lugo 
1 l<'ermann. Je 1tt:g-li~c donc l'teuvrr, d'ail­
leurs s1,1iclcment construite, rt o i1 les Cra• 
dus pourrait>nl faire une :unple provision dé · 
formuks excdlentcs pour l'ex~cutant. ( :clui­
ci a l'e~ar~me sobriété et la gravité de 
style de l'école allemande. u!1e ~onoritC par• 
fois un pru sombre, mais une maîtri se 
i11discutablc.Aprts un sd11:r=o as.-;e..: ba nal clc 
Tschaik()wsky CL un a<la){Îo, pauvre d 'idées, 
de Spohr, )1. 1 h:crmann il joue.'.-, pc>ur apai• 
ser ses anditcnrs impati<'nts, la g-avottc 
extrail<.: de la deuxil'mc sonate de Uach 
pour dolon seul. Nous !-l•rinn._ assurl•rncnt 
trl•-; :1isr- que le \"iolonistt· bC'rlinois ne ~•en 
tint pas ;'l, Cl'ltc unique a11dition, mais nous 
nous pernwllons de .... ouh,litn, ~'il en est 
ainsi, tiu'il ,1illc puis<.·r dans un autre coin clc 
son répntoirc Cl qu'il épargne ;'l, :-;i.rn talent 
des labn1rs ingrat-;, en ntt:nH' temps qu';'l, 
son public une l:1-.~itude inutile. 

J ,:1 /'n1assùm 11,•d11r11c de Rabaud a eu cc 
ran• bonheur de ne point rencontrer d'ad­
,·c-rs;1ircs, CL cil<' ,·Îl'llt clc retrou,•er l'ac• 
cul'il cnthousiasll' qu'l'llc avait rc,·u l'annl:c 
dernière. Tout a été dit et souvent bien <lit 
sur celte pa){cd\111jc1111c. qui donne hcau• 
coup et qui promet plus encore. Sa musi• 
que limpide et pure laisse ,·oir l'âme, unt• 
âme de fo i, de :,;incéritt'.•, de bontf, qui 
s'C'xhalc !'-ans effort M sans artifice . .Nous 
avflns écoulé ravis celte S)'mphonic de rêve 
dans h forêt, cc th~lllC' rcligicu~ qui chante 
dans la tonalité simple Cl nue d'ut majeur 
avec le clc.~roulcmc:nt de ses imitations 
canoniques, t,111dh, que les cordt·s font e n­
tendre en de ~ourds p inicati comme u11 
lointain son de cloche. Il y a 1~. par dessus 
tout, et en dépit fic quelques n\minisccnces 
all,trdét·'i de I'.:•cok>, une personnalité qui 
se dCgng-c, toutç prl'tc :'\ s·épanouir. llier, 
c'c.":tait la SymphoniC', demain, cc serajoô 
1111 des cn"ois de Rome de Z\I. Rabaud, 
dont nous avons enten<lu en 1~98, 11." prélude 
à la séance annuelle de l'l 11stit11 t,cl que deux 
de:; salons oil , l'on oflicie, hospitalisalent 
somptucmcmcnt il y a quelques scmnines, 
en attendant l'exécution officielle t1ui mar­
quera, j'o!-e le prédire, la troisilime étape 
gforicusc d'une carri~rc à peine com­
mencée. 

A près le Conc<'rto tic Spohr, la Calalo1'Ùr 
du pianiste Albcni,: dc\·ai l frapper un grand 
coup, CL clic n'y a pas manqu{•, Je ne Silli• 

rais affirmer <Jue cette 0/1,1 poi!rida clc tim• 
lm·-.. de thèmes et clc ry1hmcs. qui nous 
avait anrnsl-s ;\ la Socit'.·té :,.;ationalc, n'a pa-; 
effarouché quêlqucs t'.·lég:ancc~... c·cst, sur 
un trois-quatre tout espagnol, .t\'Cc ses cl~ 
placements d'accC"nt, qui <lonncnt à la mClo­
dic, je ne S.lÎs qnc:I déhanchemC'nt provoca­
teur, un extraordinaire clifJUCtis d'orchestre. 
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